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Stmilitude du fecours pitoyable d'va Samaritain.
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Iefuspar la fimilitnde du S amaritain, qui donne (ecours 2 vn hamme inconms ,
enfetgne la charité enuers le prochain.

2 OV R montrer qu’il fau faire bien a tous, & mefmement aux incon-
nus, lefusrépondanta celuy qui fevouloit iuftifier , & qui demandoi,
A Et qui eft mon prochain ? 1l luy dift : Vn homme defcendoit de Ieru-
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% isicem (alem en lericho, & cheutentre les brigands, lefquels le dépoiiillerent

£ & l'ayans navre s'en allerent, lelaiffans demy-mort. Or par rencontre vn Sacrifi-
cateur defcendoit par le mefme chemin, & quand il levitil paffade 'autre cofte:

aufli vn Leuite eftant arriué a 'endroit, & le voyant, pafla outre : mais vn Sama-

%5 ritain en eut compaflion, & s'approchant luy referra fes playes, & ymitdel'huile

@ &duvin: puisle pofa fur fa befte, lemena en Phoftelleric, & le penfa; 8 lc lende-
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‘main au partir il tira deux deniers , & les bailla a lhofte, & luy dift : Penfez-lc, &
tout cequ'il dépenfera davantage ic le rendray 2 mon retour. Lequeldes trois ( dic
Iefus ) te femble eftre le prochain a celuy qui tomba entre les brigands ? Et il luy
dift, Cettuy qui a v{¢ de mifericorde enuers luy: Et Icfus luy dift, Va-t'en , & fais
¢d le {emblable.
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